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Reminiscencia
Malicho Vaca Valenzuela / Collectif Cuerpo Sur



FESTIVAL'¶$9,*121

MalichoVacaValenzuela,
passérecomposé
Eruptions Dans
«Reminiscencia»,
spectacle hanté
par le territoire,
le metteur en
scène chilien
mêle son histoire
personnelle et
O¶KpULWDJH social
douloureux
de son pays.

Q
uand le Covid co-
gna à la porte du
monde début 2020,
le Chili se débattait

dans O¶(VWDOOLGR social, ce
mouvement decontestation
contre lesinégalités sociales
et les multiples dysfonction-
nements du pays. La pandé-
mie allait bientôt siffler la fin
de la récré. Malicho Vaca Va-
lenzuela entame alors un
long confinement dans la
maison familiale à Bellavista,
dans le centre de Santiago.
©-¶DL longtemps collectionné
desobjets hétéroclites comme
des plaques de métal TX¶RQ
trouve dans lesrues de la ville
portant lesanciens noms des
différentes artères maintes
fois rebaptisées», raconte le
metteur en scène, auteur de
Reminiscencia ,TX¶LO présen-
tera au gymnase du lycée
Mistral du 17 au 21 juillet.
«Avec la réclusion, M¶DL com-
pulsé desdizaines deblogs là-
dessus; M¶DL aussi revu tout le
matériel stockédans mon or-

dinateur, une compile G¶LPD�
ges,de lieux et de liens fami-
liaux et tout ça a abouti à une
cartographie personnelle. En
géolocalisant cesobjets ou es-
pacesauxquels je Q¶DYDLV plus
accès, M¶DL eu envie devoir jus-
TX¶R� je pouvais aller.»

Chapka. Un soir, il poste
sur Instagram des images té-
moignant des tensions socia-
les au fil des années dans la
capitale. Un prof de fac ar-
gentin, intéressé par son tra-
vail, lui envoie illico un film
de huit minutes sur un San-
tiago antédiluvien. Débute
alors un work-in-progress
poético-politique à travers
son histoire familiale et sur
les épisodes des différentes
éruptions sociales chilien-
nes. Il O¶DOLPHQWH avec ses ar-
chives personnelles numéri-
sées, des cartes virtuelles,
des images de caméras en di-
rect et Google Earth. Ce«col-
lage de mémoire collective»
comme il le décrit séduit ses

abonnés qui voyagent dans
leur ville sans sortir de chez
eux et le nourrissent à leur
tour. En mars 2021, le direc-
teur G¶XQ des principaux fes-
tivals de théâtre en Argentine
le convainc G¶HQ proposer
une version en streaming,
avant de le jouer sur scène
O¶DQQpH suivante. «Quitter le
virtuel et jouer Reminiscen-
cia lui a octroyé une nouvelle
dimension. En live, la piècene
juge personne, elle sefocalise
sur une certaine tendresse
radicale. dD parle G¶DPRXU�
de liens familiaux, G¶XQH vie
passée à lutter. Je milite de-
puis O¶kJHde14ans, M¶HQ ai 36,
F¶HVW ceque je mets en scène.»
Malicho Vaca Valenzuela
a donné rencard un vendredi
de mai sur MacKenna, une
des grandes artères de San-
tiago. Pour conjurer le froid
de O¶DXWRPQH austral, il ar-
bore une chapka et ressem-
ble à un Diego Maradona
juvénile, deux anneaux à
chaque oreille et barbichette

compris. Lesurlendemain, il
V¶HQYROHUD pour la Belgique et
les Pays-Basavant de revenir
en Amérique du Sud pour des
représentations en Equateur
et au Chili. Puis, ce sera le
grand départ pour Avignon.
Il a G¶DERUG étudié à O¶XQLYHU�
sité du Chili R� il était un voi-
sin depupitre deGabriel Bo-
ric, O¶DFWXHO chef de O¶(WDW� son
aîné G¶XQ an («sonarrivée à la
présidence en mars 2022 a
charrié un immense espoir et
un vertige en conséquence,
tant sur le plan politique que
culturel. Même si F¶HVWcompli-
qué, on doit apprendre la pa-
tience»), avant de faire O¶DF�
teur sur les planches et les
écrans, puis de devenir met-
teur en scène et dramaturge,
notamment pour la compa-
gnie la Insolente Teatro. Il ne
sera que le troisième Chilien
présent dans O¶KLVWRLUH du
Festival, R� la «langue invi-
tée» est cette année O¶HVSD�
gnol (après O¶DQJODLV O¶DQ der-
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nier). Même V¶LO se dit «flatté»
par saprésence dans O¶XQ des
plus importants rendez-vous
théâtraux G¶(XURSH� il ne se
sent pasde connexion parti-
culière avec la petite dizaine
demetteurs enscène issusdu
sous-continent qui y seront.
Il connaît Lola Arias mais il
est surtout pote avecTiziano
Cruz : «On secroise dans les
festivals. Il vient G¶XQ peuple
indigène au nord de O¶$UJHQ�
tine et je P¶LGHQWLILH à la com-
munauté mapuche. En plus,
on a la même radicalité, es-
thétique et politique.»

Errance. Depuis O¶RULJLQH�
son théâtre est hanté par la
mémoire et le territoire. «Si
on fouille la terre ici, on trouve
beaucoup de résurgencesG¶XQ
passédouloureux. Entre au-
tres, celles de cadavres G¶LQ�
nombrables personnes dispa-
rues à cause de la dictature
oudescartels. CettesorteG¶DU�
chéologie macabre offre la
possibilité demettre desmots
sur ceque lepays a gardé sous
terre», invoque-t-il. Dans
cette errance au JR�W étrange,
qui évoque en de fulgurants
instants le Navire night de
Marguerite Duras ou la Forme
G¶XQH ville de Julien Gracq,
O¶KpULWDJH douloureux du
Chili est omniprésent. Pour-
rait-il en être autrement ve-
nant de la part G¶XQ garsné et
grandi à mi-chemin entre le
Mapocho, le fleuve de la ville
R� la junte jetait les corps des
opposants aux premiers jours
de la dictature, en 1973,et la
Plaza Italia, le cœur nucléaire
depuis toujours de toutes les
révoltes sociales ?

RICO RIZZITELLI
Correspondant

à Santiago (Chili)

REMINISCENCIA

de MALICHO VACA
VALENZUELAVALENZUELA au gymnase
du lycée Mistral,
du 17 au 21 juillet.

«Quitter
le virtuel et

jouer [ma pièce]
lui a octroyé
une nouvelle
dimension.»

Malicho Vaca
Valenzuela
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Dans Reminiscencia, O¶KpULWDJH douloureux du Chili est omniprésent.

PHOTO FRANCISCA RAZETO
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le festival G¶DYLJQRQ
Une constellation sud-américaine très politique
rencontre | Un tiers de la programmation du Festival
se joue en espagnol. Peu connus en France, Tamara Cubas,
Tiziano Cruz et Malicho Vaca Valenzuela explorent
O¶HVWKpWLTXH des corps au prisme de O¶KLVWRLUH de leurs pays

H
abla usted español ?Si ce Q¶HVW
pas le cas, il va falloir V¶\ met-
tre ! /¶HVSDJQRO� deuxième lan-
gue la plus parlée au monde
(après le mandarin, et devant
O¶DQJODLV et O¶KLQGL�� est aussi,

en 2024, la deuxième langue du Festival G¶$YL�
gnon, qui y consacre près G¶XQ tiers de sa pro-
grammation. Et avec lui V¶LQYLWH une pléiade de
créateurs latino-américains peu ou pas connus,
pour qui cette langue est au cœur G¶HQMHX[ inti-
mes et politiques R� se mêlent O¶LGHQWLWp� O¶KLV�
toire (marquée du sceau de la dictature mili-
taire) et lesquestions postcoloniales.

De certains, on a déjà pu voir le travail en
France. Ainsi de O¶$UJHQWLQ Mariano Pensotti,
qui crée (en français) Une ombre vorace , le dé-
sormais traditionnel spectacle itinérant du
Festival. Ainsi de sa compatriote Lola Arias, qui
présente Los dias afuera . Ou de Gabriel Calde-
ron et de Chela de Ferrari, respectivement uru-
guayen et péruvienne mais tous deux installés
en Espagne, présents avec leurs spectacles His-
toria G¶XQ senglar (o alguna cosa de Ricard) ,
G¶DSUqV Richard III , de Shakespeare, et La ga-
viota , G¶DSUqV LaMouette ,de Tchekhov.

Les trois autres sont des inconnus, dont on va
découvrir O¶XQLYHUV artistique ± et, dans les trois
cas, très politique ± à Avignon. Voici donc, par
ordre G¶HQWUpH en scène, O¶8UXJXD\HQQH Tamara

Cubas, avec sa pièce Sea of Silence; O¶$UJHQWLQ
Tiziano Cruz, présent avec deux spectacles,
Soliloquio (me desperté y golpeé mi cabeza con-
tra la pared) («Soliloque. Jeme suis réveillé et je
me suis cogné la tête contre le mur ») et Wayqey-
cuna ; enfin le Chilien Malicho VacaValenzuela,
qui signe Reminiscencia .

« Aspiration à la décolonisation »

Tamara Cubasest née à Montevideo en1972,et
vient des arts visuels et de la danse, avant G¶DF�
corder une importance deplus en plus grande à
la parole dans son travail. Cette femme aucarac-
tère bien trempé dirige la section artistique de

Campo abierto, un lieu hybride, principalement
agricole, situé en pleine campagne, dans O¶H[�
trême nord de O¶8UXJXD\� à la frontière avec le
Brésil. Elle a elle-même O¶H[SpULHQFH de O¶H[LO�
puisque ses parents sont partis vivre à Cuba
quand elle était enfant, pour fuir la dictature qui
a sévi dans son paysde 1973à 1984.

Le travail TX¶HOOH mène depuis vingt ans, sous
forme G¶LQVWDOODWLRQV� de performances, de piè-
ces de danse ou de théâtre, de rituels, se déve-
loppe selon deux axes, liés par ce TX¶HOOH appelle
une «esthétique de la précarité ». «Le premier
axe,F¶HVW la puissancedu corps, la manière dont le
corps performatif est porteur G¶DXWRQRPLH ,expli-
que-t-elle. Lescorps latino-américains sont ani-
més G¶XQH force incroyable, ils sont marqueurs de
souvenirs, G¶KLVWRLUH� et G¶XQH aspiration inces-
sante à la décolonisation. » «Ledeuxième, pour-
suit-elle, F¶HVW une recherche sur la question de
O¶$XWUH� importante dans un pays comme le nôtre
R� la culture originelle a étécomplètement éradi-
quée.Levivre-ensemble, O¶KpWpURJpQpLWp� la chose
commune sont au cœur demon travail. »

Dans Seaof Silence, elle met en regard le des-
tin de femmes qui ont choisi de ne pasémigrer,
alors que tout lesy poussait, avec O¶KLVWRLUH de la
chasse aux sorcières pendant laquelle des
dizaines de milliers de femmes ont été exécu-
tées en Europe entre le XV e et le XVII e siècle. «Je
travaille avec sept femmes venues du Nigeria,
G¶(J\SWH� G¶,QGRQpVLH� du Brésil, du Chili, du
Mexique et G¶8UXJXD\� Des femmes qui tentent
elles-mêmesdesereconnecter avec leurs cultures
originaires. Ensemble, nous ne cherchons pas
tant à inventer une forme rituelle TX¶j habiter
une logique rituelle », résume cette artiste qui
célèbre la puissance féminine.

« Tacher la blancheur »

Tiziano Cruz est né en1988 dans le Jujuy, à la
pointe nord de O¶$UJHQWLQH� à la frontière du Chili,
de la Bolivie et du Paraguay, dans une famille
aux origines indigènes appartenant au peuple
aymara. Comment est-il devenu un «artiste
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queer », lui qui a passéune partie de sa jeunesse
dans la rue et a été le premier membre de sa fa-
mille à aller à O¶XQLYHUVLWp ? «Mon corps et mon
histoire sont indissolublement liés, dit-il. En tant
que jeune queer indigène, M¶DL pris consciencetrès
tôt TX¶HQArgentine, il y a descorps qui valent plus
que G¶DXWUHV�Lecorps est une question politique. »

Soliloquio (me desperté y golpeé mi cabeza
contra la pared) et Wayqeycuna , les deux spec-
tacles TX¶LO présente à Avignon, sont le
deuxième et le troisième volet G¶XQH trilogie
conçue à la suite de la mort de sasœur, à18ans,
à cause G¶XQH négligence médicale lors G¶XQ
accouchement. «Tout mon travail consiste à
générer une autre esthétique du corps, détaille-
t-il. En Argentine domine une obsession pour la
blancheur de la peau. Il va V¶DJLU de tacher cette
blancheur, de générer une faille, une rupture
dans cette logique de blanchiment. »

Partout R� il présente Soliloquio , Tiziano Cruz
recrée la pièce avec des communautés
indigènes de O¶HQGURLW R� il setrouve. AAvignon,
«R� il Q¶\ a pas beaucoup G¶pPLJUDQWV latino-
américains », il a travaillé avec la communauté
gitane, laquelle vit dans des quartiers (à O¶H[Wp�
rieur des remparts) parmi les plus insalubres de
France. Il recrée avec eux des formes de rituels
qui sont aussi au centre de Wayqeycuna . Dans
ce spectacle,Tiziano Cruz renoue avec la langue
quechua ± dans laquelle Wayqeycuna signifie
«mes frères à moi » ±� en orchestrant « O¶DEDQ�
don de la culture européenne et de la langue es-
pagnole et la réconciliation avec [ses] racines
autochtones ».Celapassepar une interprétation
contemporaine et festive, basée sur la cosmogo-
nie andine, des rituels deson peuple, R� la mort
est convoquée au cœur même de la vie.

Malicho VacaValenzuela est né à Santiago du
Chili en 1987, dans une famille de musiciens
installée dans le quartier bohème de la ville, «à
quelques rues de la maison de Pablo Neruda »,
tient-il à préciser. Il a été un enfant acteur, et
chez lui aussi F¶HVW la « question queer » qui a été
le déclencheur de son travail à la croisée de O¶DUW
et de la politique, du théâtre et du cinéma.
«&¶HVWà O¶pFROHde théâtre et à O¶XQLYHUVLWp que M¶DL
subi les violences et la discrimination les plus
graves , raconte-t-il. Violence visant mon être
même, ma voix, ma manière G¶rWUH ³QRQ YLULOH´�
Un comportement qui témoigne de O¶KpJpPR�
nie patriarcale R� il Q¶\ a pas de place pour les
corps dissidents. »

«Je viens G¶XQH génération qui se bat pour
comprendre son histoire », affirme-t-il, et con-
voquer O¶KLVWRLUH chilienne, pour lui, consistait
à le faire depuis cette position : «être queer,
pauvre et latino ». Il a déjà six pièces à son actif,

tournant autour de la « violence cachée » en
V¶LQVSLUDQW G¶KLVWRLUHV réelles de meurtres
G¶KRPRVH[XHOV ou de prostituées.

Reminiscencia, la création que O¶RQ verra à Avi-
gnon, est née pendant le confinement G� au
Covid-19, qui a correspondu au Chili avec une
vague de révoltes contre les inégalités sociales.
Enfermé chez lui, Malicho Vacaaentrepris decol-
lecter sur lesréseaux sociaux les souvenirs G¶KD�
bitants de Santiago. /¶DIIDLUH a vite pris le tour
G¶XQH cartographie émotionnelle et politique, en
une «sorte G¶DUFKpRORJLH intime de la ville qui est
aussi le reflet de la perte de mémoire », dans ce
pays R� des centaines de personnes disparues
sous la dictature du général Pinochet (1973-1990)
Q¶RQW jamais été retrouvées. «Au Chili , médite
Malicho Vaca,nous avons descielsbleus immen-
sesdans lesquelsnous pouvons lire, mais nous ne
savons pas ce qui se dissimule dans le sol, alors
que tous lesdisparus y sont cachés.» Un propos
que ne désavoueraient certainement passes ca-
marades Tamara Cubaset Tiziano Cruz. p

fabienne darge

¶à voir
sea of silence
deTamara Cubas.

Théâtre Benoît-XII,
du 4 au 9 juillet (relâche le 7)

à 19heures.
Durée : 1h 30.

soliloquio
de Tiziano Cruz.

Gymnase du lycée Mistral,
du 5 au 7 juillet

et du 11au 13juillet
à 18heures.

Durée : 2 heures.

wayqeycuna
de Tiziano Cruz.

Gymnase du lycée Mistral,
du 10au 14 juillet

à 11heures
(18 heures le mercredi).

Durée : 1h 10.

reminiscencia
de Malicho VacaValenzuela.
Gymnase du lycée Mistral,

du 17au 21juillet
à 11heures et 18heures.

Durée : 55min.
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/¶KpJpPRQLHé i«/¶Kp
patriarcale

ne laisse pas de place
pour les corps

dissidents »
malicho vaca valenzuela

auteur et metteur en scène chilien
de « Reminiscencia »

«Reminiscencia », de Malicho Vaca Valenzuela, le 1er décembre 2022. FRANCISCARAZETO
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?Reminiscencia
conception etmiseenscène
Malicho VacaValenzuela

Théâtre Enquêtantsur lamémoire
collective de la ville de Santiago
du Chili, O¶DXWHXUetmetteuren scène
Malicho Vaca Valenzuela aprofité
duconfinementpours'intéresser
aux souvenirsdeshabitantset habitantes
desonquartier.Sachant TX¶LO V¶DJLW
G¶XQ lieu V�DWpJLTXHG¶R� démarrent
toutesles manifestations,il récolte
àtraverscette enquêtesur O¶LQWLPH
autantG¶KLVWRLUHV G¶DPRXUforcément
politiquesque de récitsde révolution
restésdansleslimbesdu désir.

GymnasedulycéeMistral, du 17au
20juillet à 11h et 18 h, le 21 juillet à 11 h,
spectacleenespagnolsurtitré enfrançais
et en anglais,durée 55 min.

Léviathan
conception et mise enscène
Lorraine de Sagazan

Théâtre ³6L chacunV¶HQWHQGsur O¶LGpH
G¶XQH justice parfaits, les opinionsdivergent
quant à son application.La justesse
de lajustice semestifeà la manièredont
celle-ciestUHQGXH´� noteLorraine
de Sagazan.Crééeencollaboration
avec O¶DXWHXUGuillaumePoix, Lémathan
proposeuneimmersionau cœur
du systèmepénalet V¶LQWHUURJHsur
les pratiquesalternatives qui pourraient
remplacerle cercle vicieux du schéma
�DGLWLRQQHOR� il V¶DJLW invariablement
de juger-punir-enfermer.Lire p. 22.

Gymnasedu lycéeAubanel,du 15
au 21 juillet à 18h (relâchele 17 juillet),
spectacleenfrançais surtitré enanglais,
durée 2h30.

Café desidées ---------------------------
Dans la fraîcheurombragéedu FORv�H�onsedétend
entreami-es et onV¶LQIRUPHsurles artistes qui font
O¶DFWXDOLWp du festival (de 101130à 111130).On enchaîne
avec desconférences etdes prisesdeparolequi
rythmentchaquejourle lieu, avec également desdébats
surdes sujets sociétaux(voir programmationdétaillée
sur le site du festival).

Cloître Saint-Louis,du 29 juin au21 juillet de lOh à 19 h,
entréelibre, programme completen téléchargement
sur festival-avignon.com

Quichotte
G¶DSUqVMiguel deCervantes,
adaptation, miseenscène
et scénographie GwenaëlMorin

Théâtre ³'pPRQWHU les rempartspour
finir le SRQW´ estle WL�H choisi pour
lafeuille deroutequi engageGwenaël
Morinpour quatreans avecle festival.
Aprèsavoir puisédansShakespeare
avecLe. Songe...,le metteurenscène
toqueàla portedumondedes rêves
deCervantèsenV¶HPSDUDQWde
Don Quichotte.Traçantunevoie royale
pour atteindreO¶LQDFFHVVLEOH étoile,
onneV¶pWRQQHpasquelemetteuren
scèneseréservelaprestationde O¶kQH
etoffre celle deSanchoPanzaàThierry
Dupont,comédiendelacompagnie
deO¶2LVHDX�0RXFKH�DistribuantJeanne
Balibar dansle rôle-titre,il recourt
àMarie-Noëllepour incarnerRossinante,
lamontureGHO¶KpURwQHpicaresque.
Lire p. 30.

Jardinde la rue de Mons,MaisonJean
Vilar, du 1" au 20 juillet à22h (relâche
les 4,5, 9 et 14 juillet), spectacleen
français,durée 2h.
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Valenzuela

Pendantle confinement, le metteur en scènechilien Ma-
licho Vaca Valenzuela a mis en relation les recherches
qu'il menait sur sa famille avecles récits des internautes
de sa ville. La cartographie de Santiagoprend alors une
dimension universelle empreinted'humanité.

Commentestné cespectaclecréé
en 2020?
Malicho Vaca Valenzuela : C'est
un format issu de la pandémie
puisquetoutse passeparZoom sur
un écrangéantqueje partageavec
les spectateurs. C'est un "collage"
de mémoirescollectives, d'images
dénichéessur Internet et d'archives
personnellesquiraconte à la fois les
différentes révolutions qui ont eu
lieu au Chili et l'origine de ma mai-
son de famille, de mes grands-pa-

rents qui y ont habité.
&¶HVW un travail par strates, j'appro-

fond! progressivementet délicate-

ment. Je dis deschosestrèsbanales,
ceci est ma maison, je suis né dans
cet hôpital, voici mes grands-pa-

rents... et peu à peu l'ensemble
prend du senset oblige à se ques-

tionner sur les notions d'oubli, de
souvenir, surnotre identité latino-

américaine, sur le manque de

moyens, sur le fait d'être un
adulte...
Est-ce que cela peut se rappro-

cher G¶XQ travail d'archéologie ?

Oui c'est un travail sur lescouches,
sur la cartographie, parce TX¶HQ
Amérique latine nous ignorons
beaucoupde notre passé,lescorps
des disparus, les citésincas, les peu-

ples indigènes, les génocides des
colonisateurs. J'observed'en haut
lesvestigesde la cité, je peux faire
une cartographie des révolutions
qui se sont succédées,comment la
ville a changé pendant ces 30 ans
de mavie.
Comment appréhendez-vousla
technologie dans ce spectacle?

Pendantla pandémie,M¶DYDLV la sen-

sation que O¶pFUDQ était très froid,
maisje mesuisditquela lumièrede
l'écran pouvait être comme le feu

de la cheminée autourde laquelle
nousnous réunissonspourse racon-

ter des histoires. Mon travail en
tant qu'artiste c'est de créer des
liens en utilisant mon bureau,
Zoom, Google Earth, des photos,
desvidéos, et des récits tout simples
commeceux de ma famille. Avec les
archives de mes grands-parents,je
capture leur solitude et leur vieil-
lesse. Ils portent en eux une carto-

graphie émotionnelle de la cité, ils

écoutent desboléroset destangos,
et une simple chanson devient un
condensé de toute leur vie et de
leur amour.
Pardelàces récits personnels,y a-

t-il une dimension politique ?

C'est un spectaclené de la co-
lère, certesc'esttrèstendre, je
parle de la simplicité des
choses,mais au fond j'évoque
la solitude de l'Amérique latine
et de l'impossibilité d'accéder
au "premier monde". Il y a une
complexité qui nous romantise,
nous sommesun espace,une géo-

graphie du bizarre, du magique,
d'un autre monde... c'est un exo-

tisme difficile à éradiquer.
Comment le public a-t-il reçu le
spectacle?

Malgré toutes les révolutions et
l'histoire en marche, ce qui reste
c'estl'empathie, l'amouret la sensi-

bilité. Les gensm'attendentet me
remercient parce qu'ils se sont
connectésà l'amour de l'autre.

Propos recueillis par
Enric Dausset

¦ Reminiscencia, texte, création, mise
en scène,dramaturgie et vidéo Malicho

Vaca Valenzuela. Gymnase du lycée

Mistral, 20 BdRaspail84000 Avignon,

049014 14 14,du 17au21/07
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La mémoire des territoires
FESTIVAL '¶$9,*121

CONSTANCE STREBELLE -
/¶DUWLVWH chilien Malicho Vaca
Valenzuela partage la mémoire
personnelle et collective de la ville
de Santiago R� il a grandi. Une
représentation qui touche à
O¶XQLYHUVHO tout en assumant sa
fragilité
La mémoire des territoires
FESTIVAL '¶$9,*121
/¶DUWLVWH chilien Malicho Vaca
Valenzuela partage la mémoire
personnelle et collective de la ville
de Santiago R� il a grandi. Une
représentation qui touche à
O¶XQLYHUVHO tout en assumant sa
fragilité
Comme tout le monde, Malicho
Vaca Valenzuela a appris à utiliser
la plateforme Zoom durant le
confinement. Freiné dans ses projets
artistiques, il publie un appel à
témoignages et entreprend de
récolter les souvenirs des habitants
du quartier de son enfance à
Santiago, au Chili. Reminiscencia
est un geste plus TX¶XQH pièce, celui
de raconter O¶KLVWRLUH de lieux qui
font sens, intimement et
collectivement. Le metteur en scène
chilien propose un voyage statique,
depuis son ordinateur, dans les
affres de la mémoire, celle malade
de sa grand-mère et celle de tout un
peuple. Le spectacle ne devait pas
en être un, G¶R� la mise en scène
sobre constituée G¶XQ bureau avec
un ordinateur, une chaise que
O¶DUWLVWH ne quitte pas et un écran sur
lequel il projette des archives
télévisées et vidéos personnelles.

Les lieux ont une histoire
Les lieux sont chargés de
signification, empreints de poésie.
Mais pour V¶HQ rendre compte, il
V¶DJLW G¶RXYULU les yeux. Partant de
son point de vue situé dans sa petite
maison du centre de Santiago,
Malicho Vaca Valenzuela V¶DWWDFKH
à répertorier les détails pour donner
à voir ce qui fait la richesse G¶XQ
bâtiment ou G¶XQH rue. Grâce aux
photos, aux reconstitutions
numériques à partir de Google Earth
et aux images glanées, le spectateur
peut observer les tomettes du sol de
O¶K{SLWDO désaffecté R� O¶DUWLVWH est
né, usées par endroits, ou les plaques
scellées au sol ornées de messages
amoureux, partout en ville. ¬ partir
des histoires intimes se dessine la
mémoire collective G¶XQ territoire
marqué par la révolution chilienne.
La place centrale du quartier a vu se
déployer toutes les révoltes : O¶DUWLVWH
était de celle de 2006 en faveur
G¶XQH éducation libre et gratuite. Les
murs ne sont pas faits pour rester
vierges, il faut y écrire.

De quoi se souviendra-t-on ?
Reminiscencia parle aussi de ceux
qui portent la mémoire des lieux. La
grand-mère de O¶DUWLVWH� filmée dans
son quotidien durant le confinement,
est déficiente mentalement. Ses
souvenirs reviennent par bribes, au
contact de chansons que passe son
mari toute la journée à la radio. Face
à la mémoire qui flanche, le disque
dur de O¶RUGLQDWHXU est un bien
éphémère appui. Et F¶HVW pourquoi le
spectacle, lui aussi est fragile,

trouvant sa puissance dans les mots
égaux et bienveillants de Malicho
Vaca Valenzuela. Alors certes, le
rythme manque parfois et les
questions foisonnent sans toujours
de liens logiques. Mais que leur
importance ne soit pas occultée : que
restera-t-il des choses lorsque plus
personne ne sera là pour V¶HQ
souvenir ? Et cette vulnérabilité
universelle touche profondément.
CONSTANCE STREBELLE

Reminiscencia -XVTX¶DX 21 juillet à
11h et 18h Gymnase du lycée
Mistral

Reminiscencia Malicho Vaca
Valenzuela, 2024 © LA0e02,5( DES

TERRITOIRES
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Malicho Vaca Valenzuela : « Au
Chili, tous les jeunes de ma génération
se posent des questions »
&¶HVW au gymnase du lycée Mistral que Malicho Vaca Velenzuela propose son
spectacle Reminiscencia MXVTX¶DX 21 juillet. Il nous en SDUOH«

Sonia Garcia-Tahar
La voix fluette, O¶DUWLVWH chilien
Malicho Vaca Valenzuela assume.
« Les mises en scène en Amérique
latine peuvent être très masculines.
Je me suis rendu compte que je ne
pouvais pas être acteur sans prendre
une voix grave. -¶DL décidé de
retrouver ma voix. »
&¶HVW avec beaucoup de douceur
mais aussi de détermination TX¶LO
présente au Festival Reminiscencia ,
un spectacle né G¶XQH expérience
menée pendant le confinement, R� il
explore la mémoire des lieux R� il
vit.

Un « collage de mémoires »
©�&¶pWDLW au départ une expérience
presque sociologique, que je menais
sans imaginer de la porter à la scène.
Je voulais explorer des questions qui
me traversaient depuis longtemps.
-¶DL récolté des images, que M¶DL
assemblées. -¶DL reçu beaucoup de
messages personnels via Instagram
ou Gmail de la part G¶LQWHUQDXWHV
qui, comme moi, étaient cloîtrés
chez eux. Cette œuvre est construite
à partir de collage de mémoires, pas
seulement celle de ma famille, mais
aussi G¶DLOOHXUV� La pièce a subi des
ajustements successifs à partir du
partage des autres. »
&¶HVW un théâtre au Chili qui

ramènera à la scène Reminiscencia .
« Au départ, en plein confinement, il
V¶DJLVVDLW de partager mon écran
avec le public en ligne. Mon idée
était de se retrouver à travers la
narration orale, propre aux peuples
G¶$PpULTXH latine qui ont été
colonisés, et R� la transmission de la
mémoire historique V¶HVW faite à
O¶RUDO��ª
Sur scène, désormais, Malicho
assume le narratif face au public.
Dix ans après la programmation au
Festival de La Revolucion del futuro
de Marco Layera, qui riait avec
cynisme du coup G¶eWDW au Chili,
Malicho Vaca Valenzuela dit
représenter une génération hantée
par les questions du passé : « Tous
les jeunes de ma génération se
posent des questions. 2� sont-ils ?
Avec Google, DXMRXUG¶KXL� on trouve
tout en ligne. Sauf les disparus de la
dictature. ¬ 50 ans du coup G¶eWDW�
le négationnisme total G¶XQH partie
de la population est une pure folie.
Je fais partie de la génération qui a
vécu au lycée la Révolution
Pingouin, qui a brisé en 2006 le
tabou et le silence G¶XQH fausse
démocratie, qui est sorti dans les
rues en 2011 pendant les années
G¶pWXGHV� et qui maintenant, jeune
adulte dans la société moderne mène
cette révolte. »

Celui qui a été à O¶8QLYHUVLWp avec
Gabriel Boric (ndlr : actuel président
du Chili) et qui avoue avoir été
« prêt à tirer dans les rues » pendant
les protestations sociales de 2019,
veut mener avec Reminiscencia une
« révolution de la tendresse ». « Le
monde de mes grands-parents, qui
témoignent dans Remeniscencia, est
un monde de tendresse R� personne
Q¶HVW dans le viseur. Les révolutions
violentes au Chili ont été des
échecs. »
Reminiscencia au gymnase du lycée
Mistral, MXVTX¶DX 20 juillet à 11 h et
18 h. Le 21 juillet à 11 h.
Réservation : 04. 90. 14. 14. 14.

Malicho Vaca Valenzuela a du mal à
identifier Reminiscencia, né en ligne

dans le contexte du confinement, comme
un objet théâtral. Photo Le DL/Sonia

Garcia
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Raconte-moi un pFUDQ«
S.G.-T.

« Sans toi, vivre ne sert à ULHQ«�ª
Une vieille femme, emmitouflée
dans des couvertures, fredonne un
air ancien. Elle a les yeux en
amande et le regard perdu. &¶HVW la
grand-mère de Malicho Vaca
Valenzuela, jeune artiste chilien
invité de la 78 e édition du Festival.
Reminiscencia Q¶HVW pas un objet
théâtral.
Née pendant le confinement,
O¶°XYUH� que présente sur scène
O¶DUWLVWH� est G¶DERUG un voyage à
travers la capitale chilienne par le
truchement de son ordinateur, dont il
partage O¶pFUDQ avec le public. La
mise en scène, réduite à son
minimum, restitue O¶DWPRVSKqUH
G¶XQ coin de chambre éclairé G¶XQH
lampe de bureau. Celle de O¶DUWLVWH
lui-même, dans la modeste demeure
parentale TX¶LO occupe dans un
quartier populaire de Santiago du
Chili.

Au gré de sa curiosité
Comme le soir au coin du feu, les
spectateurs boivent les paroles de ce
narrateur à la voix douce qui partage
avec eux les détails cachés et les
souvenirs retrouvés grâce à la magie
du net. Google earth, très
exactement. En quelques clics de
O¶DUWLVWH�FRQWHXU�JHHN� on prend de la
hauteur, on vole, on plonge au gré
de sa curiosité. Un hôpital désaffecté
au dallage mystérieux, la place de la
Dignité, noire de monde pendant les
manifestations, le fleuve Mapocho
qui serpente dans la ville, et dont on
se demande combien de corps il a

charrié pendant la dictature. Et puis
ces 300 plaques disséminées dans
les rues, et qui portent des messages
G¶DPRXU� Une photo de famille TX¶LO
épingle, des musiques retrouvées, un
reportage des années 2000, R� on le
voit, tout jeune homme, parler à la
WpOp« Cette constellation de
documents numériques, cartographie
de la mémoire G¶XQH famille et
G¶XQH ville, forme un poème
profondément touchant.
Gymnase du lycée Mistral,
Reminiscencia , MXVTX¶DX 21 juillet, à
11 h. Réservations au
04 90 14 14 14.

Photo Christophe Raynaud de Lage
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Programme du  Festival d'Avignon  2024
: les spectacles à voir – Libération

Trois pleines semaines de festival in (c’est deux jours de plus que l’an passé), 80 % de
créations (que nul n’a donc encore vues avant leur passage à Avignon) dans des lieux
aussi divers que la cour du palais des Papes, la FabricA, le romantique jardin du Mons
ou la magique carrière de Boulbon. Plus de 1600 spectacles dans les 141 théâtres du
off. L’équipe théâtre de  Libé  vous livre une vision subjective, forcément subjective, pour
vous aider à vous y retrouver dans cette édition 2024. Bonne nouvelle, à l’heure où on
écrit ses lignes à quelques heures du début du festival, il reste encore des places pour
beaucoup de spectacles, y compris dans le in.
Attention,  work in progress  : notre sélection évoluera au gré de nos découvertes… ou
de nos déceptions.
Dans le in  Absalon ,  Absalon  !  de Séverine Chavrier d’après Faulkner
Comment adapter au théâtre un tel livre ? Comment porter sur scène les mots du grand
écrivain du Sud, peintre de l’Amérique des plantations et de la ségrégation ? Comme
dans tous les spectacles de la metteuse en scène, la «bande-son» de la pièce est
primordiale – elle charrie cette fois des sons de trains, de voitures, le bruit sourd d’un
projecteur de film mais aussi la musique jouée en live par l’artiste congolais Armel
Malonga. Tout comme les vidéos tournées et projetées, en direct, sur un grand écran,
images au noir et blanc épais, où Séverine Chavrier tente de retrouver les fantômes de
Faulkner. Elle livrera, si on en croit  les répétitions auxquelles on a assisté,  une lecture
obsessionnelle, ressassante du chef-d’œuvre, ce qui lui va bien. Comme à travers un
rêve d’insomnie, une hallucination, une insolation.
Du 29 juin au 7 juillet à 16h00 à La FabricA, 5 heures avec entracte.  DÄMON, El
Funeral de Bergman,  d’Angélica Liddell
Héroïne et criminelle absolue du Festival, la metteuse en scène espagnole, qui incarne
littéralement au théâtre la dimension transgressive de l’art, rejouera les funérailles du
cinéaste suédois Ingmar Bergman dans la cour d’honneur du palais des Papes, avec les
comédiens et comédiennes du Théâtre dramatique royal de Suède. Elle promet de
déployer à nouveau ce qu’elle appelle la «pornographie de l’âme» : s’exposer sans filtre,
sans personnage. Car pour elle, qui a poussé la violence esthétique jusqu’à choquer
quand elle s’entaillait le corps ou urinait sur scène, «le vrai scandale n’est pas la nudité,
mais l’esprit mis à nu».
Du 29 juin au 5 juillet à 22h00, Cour d’honneur du palais des Papes, 2 heures.
Déconseillé aux moins de 16 ans.  Hécube,  pas  Hécube,  de  Tiago Rodrigues 
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C’est la première fois que  Tiago Rodrigues  travaille avec la Comédie-Française. La
première fois qu’il écrit pour une équipe qu’il ne connaissait pas avant d’entamer les
répétitions. La première fois qu’Elsa Lepoivre, Denis Podalydès, Eric Génovèse et les
autres acteurs de la Comédie-Française jouent à la carrière de Boulbon, écrin magique
s’il en est. Avec  Hécube,  pas  Hécube,  Tiago Rodrigues  s’inspire d’une histoire dont
il a été témoin : tandis qu’elle est en train de répéter, une actrice se bat contre la
maltraitance dont est victime son fils autiste de la part de l’institution chargée de lui
prodiguer des soins. Et voilà que le procès qu’elle mène pour son fils se confond avec la
pièce qu’elle joue et réciproquement. Elle  «aboie»  et continuera  «d’aboyer»  .  «On a
tous besoin de regarder le monde à travers les lunettes d’Euripide ! On a tous besoin
d’un peu plus d’Euripide»,  nous confiait  Tiago Rodrigues …
Du 30 juin au 16 juillet à la carrière de Boulbon. Durée : 1h47  Quichotte  , de Gwenaël
Morin
La langue invitée du festival est cette année l’espagnol ? Alors Gwenaël Morin (que 
Tiago Rodrigues  surnomme  «l’homme de la grande bibliothèque du festival»)
dégaine une adaptation bien à lui du  Quichotte  de Cervantes. Avec dans le rôle de
Don  Quichotte  Jeanne Balibar et dans celui de Sancho Panza Thierry Dupont. Sans
oublier la comédienne Marie-Noëlle en rossinante et Morin lui-même en âne. Dans la
fragile silhouette du  Quichotte , on est libre de voir aussi le portrait de l’Artiste en
amoureux éperdu de l’imaginaire, en chevalier de l’illusion face aux monstres bien réels
de notre monde.
Du 1er au 20 juillet (mais pas tous les jours) à 22 heures au Jardin de la rue de Mons,
maison Jean Vilar. Complet.  Qui som  ?  , de Baro d’Evel
C’est la première fois qu’un spectacle mêlant cirque et acrobatie s’invite au festival. La
compagnie franco-catalane c’est avant tout un duo : Camille Decourtye et Blaï Mateu
Trias. Elle, cavalière et gymnaste ; lui, fils de clown passionné par les arts plastiques :
leur univers bigarré entremêle acrobatie, peinture, poésie, musique pour chercher
comment «faire monde» et créer des spectacles conçus comme des rituels festifs,
convoquant figures totems et matière plastique.
Du 3 au 14 juillet dans la cour du lycée Saint-Joseph. Complet.  La Vie secrète des
vieux  , de Mohamed El Khatib
Fidèle à sa veine du théâtre documentaire, Mohamed El Khatib met cette fois en scène
des personnes âgées qui font le bilan de leur vie amoureuse et évoquent sans tabous
leurs désirs. Sa nouvelle création réunit sur le plateau sept vieilles et vieux, tous
amateurs, qui ont répondu à cette annonce :  «Si vous avez plus de 75 ans et des
histoires d’amour, appelez-moi.»  Le metteur en scène ne voulait surtout pas faire appel
à des acteurs, mais à donner la parole à ceux qui voient souvent leur parole confisquée
– par les journalistes, les soignants, les familles surtout. Sur scène on parle vitalité,
désir, amour, masturbation à la carotte, pression des enfants, rapprochement des corps
dans les chambres de l’Ehpad. Loin des sujets clichés sur la vieillesse – perte
d’autonomie, la décrépitude du corps et dépendance.
Du 4-19 juillet à la Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon. Complet.  Avignon, une école,
de Fanny de Chaillé
Ils sont jeunes, et viennent de finir leurs cursus à la Manufacture à Lausanne. Fanny de
Chaillé a immergé quinze jeunes comédiennes et comédiens dans les archives du
festival d'Avignon.  Que voient-ils, que questionnent-ils, qu’est-ce qui les frappe ?
Peut-on se souvenir de spectacles qu’on n’a pas vus ? Peut-on incorporer une archive ?
Avec  Avignon, une école,  spectacle sur une transmission en acte, Fanny de Chaillé
poursuit une recherche mémoriale expérimentale qui traverse toutes ses pièces et en
particulier  le Chœur  et  Une autre histoire du théâtre.
Le 10, 11, et 12 juillet à 21h et 23h59 au cloître des Célestins  Forever  , (Immersion
dans Café Müller) de  Boris Charmatz
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Etre à deux mètres des interprètes du Tanztheater Wuppertal, qui reprennent  Café
Müller,  la pièce la plus iconique de Pina Bausch ? On n’aurait pas osé y rêver, mais
Boris Charmatz , artiste complice de cette édition, nous y convie. Le dispositif est
formidable : les danseurs répètent pendant sept heures, le public reste le temps qu’il
veut. Sans doute ne danse-t-on pas de la même façon la sixième heure et la deuxième ?
Avec des textes de Heiner Müller et de Hervé Guibert.
Du 14 au 21 juillet de 14h à 19h à la Fabrica. Durée conseillée : 2 heures.  Elizabeth
Costello, Sept leçons et Cinq contes moraux,  de  Krzysztof Warlikowski 
Elizabeth Costello est un personnage, croisée dans plusieurs livres de l’auteur
sud-africain J.M. Coetzee, une vieille romancière dont le public ne se souvient plus
précisément de l’œuvre et qui livre des conférences plus ou moins scandaleuses.
Elizabeth Costello s’est échappée du livre de Coetzee pour rejoindre l’imaginaire du
metteur en scène polonais  Krzysztof Warlikowski  qui l’a intégrée dans plusieurs de
ses pièces. Pour incarner ce personnage qui  «brouille la frontière entre la réalité et la
fiction»,  Warlikowski, habitué du festival dont les spectacles laissent rarement
indifférents, a choisi six actrices d’âges et de physiques différents, et un homme.
Reminiscencia  , de Malicho Vaca Valenzuela
C’est la troisième fois seulement qu’un artiste chilien est présent dans le in d’Avignon.
Le théâtre de Malicho Vaca Valenzuela est hanté par la mémoire et le territoire, comme
il le confiait à  Libération  :  «Si on fouille la terre ici, on trouve beaucoup de résurgences
d’un passé douloureux. Entre autres, celles de cadavres d’innombrables personnes
disparues à cause de la dictature ou des cartels. Cette sorte d’archéologie macabre offre
la possibilité de mettre des mots sur ce que le pays a gardé sous terre.» 
Reminiscencia  est un «collage de mémoire collective», le résultat d’un long
work-in-progress poético-politique à travers son histoire familiale et sur les épisodes des
différentes éruptions sociales chiliennes. Il l’alimente avec ses archives personnelles
numérisées, des cartes virtuelles, des images de caméras en direct et Google Earth.
Du 17 au 20 juillet, à 11 heures et 18 heures, le 21 juillet à 11 heures au gymnase du
lycée Mistral. Durée prévue : 55 minutes. Dans le off  Sans faire de bruit  , de Louve
Reiniche-Larroche et Tal Reuveny
Mais qui est Brigitte ? Tous parlent d’elle. Le vieux père, la mère, le fils, la bru et même
sa petite fille. Tous décrivent une femme qui sait  «encaisser»,  qui ne vit que par et pour
les autres – trop, même, s’accordent-ils à dire. Et quel est cet «  événement  », dont ils
parlent, et qui a bouleversé l’équilibre familial ? Dirigée par la metteuse en scène Tal
Reuveny, la comédienne Louve Reiniche-Larroche rejoue seule, sur fond d’archives
audio et dans une ambiance de velours,  la perte d’audition soudaine et déchirante de sa
propre mère  .
Du 3 au 21 juillet à 12h10, au Train bleu (relâche les 8, 15 juillet). Durée : 1 heure.
L’Odeur de la guerre  , de Julie Duval
Deux ans déjà que le spectacle cartonne à juste titre : une heure quinze durant,  seule
sur scène, Julie Duval  se raconte, volubile et cash – doutes, regimbements, blessures
et rédemption compris, englobant dans la performance une dizaine de personnages qui,
famille, proches ou enseignants, ont jalonné la sortie de la chrysalide. Une histoire
personnelle d’émancipation qui frappe par la justesse du jeu comme de l’écriture.
Du 11 au 21 juillet à la Scala Provence.  Sauvez vos projets (et peut-être le monde) avec
la méthode itérative  , de Antoine Defoort
Pastiche de conférence TedX sur les affres du travail créatif,  Sauvez vos projets  est un
seul en scène drôle et salutaire où brille l’art d’expliquer les abstractions théoriques via
d’ingénieuses métaphores. Altruiste, aventurier, Antoine Defoort partage sa méthode
dans un spectacle, sorte de portrait loufoque de l’artiste au travail qui tient autant des
ouvrages de développement personnel que du film  Vice-Versa.
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Du 3 au 21 juillet au théâtre du Train bleu.  Zaï, zaï, zaï, zaï,  de Fabcaro mis en scène
par Paul Moulin
Z  aï zaï zaï zaï  est un road-movie sur fond d’état d’urgence et de flambée sécuritaire.
En gros, l’histoire absurdissime d’un dessinateur poursuivi pour avoir oublié sa carte de
fidélité au supermarché, obligé de se rendre aux flics en chantant  Mon Fils, Ma Bataille
de Balavoine. La bande dessinée devenue best-seller de  Fabcaro  a été superbement
non pas mise en pièce de théâtre mais en un bizarre machin sonore bruité face public
par la bande de Blanche Gardin, Adèle Haenel, Maïa Sandoz et Paul Moulin. Les deux
premières ne figurent pas dans cette reprise à Avignon mais l’essentiel y reste.
Du 2 au 21 juillet au 11, Gilgamesh.  An Irish Story  de Kelly Rivière
C’est une enquête, celle de Kelly Ruisseau (dont on devine sans grand mal qu’elle est le
double de fiction de la Franco-Irlandaise Kelly Rivière, autrice, metteuse en scène et
actrice de ce seul en scène) sur les traces de son grand-père, Peter O’Farrel, né dans
les années 30 en Irlande du Sud, parti s’installer en Angleterre dans les années 50 et qui
disparaît dans les années 70.
Du 29 juin au 10 juillet 2024 à 18h20, à la scala Provence. Durée : 1H25.  Héritage  de
Cédric Eeckhout
Une (vraie) mère et son (vrai) fils sur un plateau. Jo est coiffeuse, issue de la classe
ouvrière, divorcée. Son fils est comédien, un brin décalé, et curieux de ses origines et
amoureux de celle qui lui a donné vie. L’enquête familiale, qui montre le metteur en
scène et acteur Cédric Eeckhout prendre l’allure et les apparats de sa propre mère
rappelle évidemment d’autres travaux dont ceux d’Edouard Louis et de Didier Eribon, et
aussi, allons-y pour les références improbables,  Party Girl,  le premier film de Marie
Amachoukeli, Claire Burger, et Samuel Theis. Il rejoint aussi une tendance qui ne cesse
de s’amplifier : celle de l’autobiographie scénique. On retrouvera par ailleurs Cédric
Eeckhout comme dans  Une ombre vorace  de Mariano Pensotti, la forme itinérante du
in.
Du 3 au 21 au théâtre des Dons. Durée : 1h20  Les Chatouilles  d’Andréa Bescond
Pour célébrer les dix ans de sa pièce autobiographique,  Andréa Bescond  revient là où
tout a commencé : au théâtre du Chêne noir, au off d’Avignon. Quand elle y a joué son
seule en scène pour la première fois, c’était devant une petite poignée de spectateurs.
Aujourd’hui, son spectacle lui a valu un molière, a été adapté  en film  lui-même
récompensé aux césars.
Du 29 juin au 21 juillet au théâtre du Chêne noir. Durée : 1h45
Cinéma, séries, albums, pièces, danse : retrouvez  nos sélections de la semaine  .
Et tous les samedis notre top 10.
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Festival d'avignon  2024 : de la Pologne
au Chili, quatre artistes qui font entendre
l’écho du monde

Accueil•
Théâtre•

Ukraine, Venezuela, Uruguay, Guadeloupe... Le  Festival d'Avignon  est une fenêtre
sur le monde, en témoignent les spectacles d’artistes venus d’horizons divers. Et
toujours très engagés.
Ukrainiennes, Biélorusses et Polonaises chantent les douleurs de la guerre en Ukraine
dans « Mothers — A Song for Wartime » de Marta Górnicka. Photo Bartek Warzecha
Publié le 29 juin 2024 à 13h00
Marta Górnicka avec “Mothers — A Song for Wartime”
Rassembler, unir les voix, pour mieux faire entendre les maux de notre monde. Voilà la
mission que s’est donnée la Polonaise Marta Górnicka. À Avignon, l’artiste de 49 ans
présente Mothers — A Song for Wartime, spectacle choral dans lequel vingt et une
Ukrainiennes, Biélorusses et Polonaises chantent les douleurs d’une guerre
Russie-Ukraine qui n’en finit plus. Née dans une famille de musiciens, Marta Górnicka a
toujours porté le chant sur scène. Et les femmes : dès sa sortie de l’Académie de théâtre
et du Conservatoire de musique de Varsovie, l’artiste s’est entourée d’interprètes
féminines, trop rares dans les théâtres. « Je voulais créer des pièces où elles pouvaient
s’emparer de la scène et s’exprimer.  » La guerre, les divisions forment les sujets qui
traversent son œuvre. Marta Górnicka souhaite réunir et confronter. « La chorale est un
medium puissant, politique. Des personnes qui ne se seraient jamais rencontrées
auparavant, qui se considèrent comme des ennemies, cohabitent dans mes
spectacles.  » Ainsi, militants de gauche, de droite, Arabes, Juifs, réfugiés, mais aussi
femmes, personnes âgées, hommes, handicapés, enfants… habitent par dizaines les
scènes européennes. Car Marta Górnicka joue partout. Elle connaît la France par cœur.
Avignon l’a souvent accueillie. L’an dernier, l’artiste était venue donner une lecture pour
annoncer son spectacle. Le voici joué un an plus tard. Promesse tenue. — K.O.
1h. Du 9 au 11 juillet à 22h. Cour d’honneur du palais des Papes.
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À lire aussi :
Festival d'Avignon  2024 : les dix pièces du In qu’on attend avec impatience
Reminiscencia  » est le spectacle autobiographique de Malicho Vaca Valenzuela,
mêlant théâtre et numérique." title="Photo Francisca Razeto "
src="https://focus.telerama.fr/2024/06/21/0/0/1535/1024/1200/0/60/0/d2cc859_17189782
60240-reminiscencia-malichovacavalenzuela-photofranciscarazeto.jpeg/webp"
id="20244e03">
«  Reminiscencia  » est le spectacle autobiographique de Malicho Vaca Valenzuela,
mêlant théâtre et numérique. Photo Francisca Razeto
Malicho Vaca Valenzuela avec  “ Reminiscencia ”
L’an dernier,  Tiago Rodrigues  l’avait secrètement invité à Avignon pour lui faire
découvrir le festival. Avant de programmer en 2024  Reminiscencia , spectacle
autobiographique mêlant théâtre et numérique. Malicho Vaca Valenzuela y raconte
l’histoire de son quartier de Santiago du Chili, traversé depuis toujours par les luttes
politiques. À 36 ans, l’artiste chilien — qui en fait 20 ! — a déjà une riche carrière
derrière lui. À 8 ans, il joue son premier rôle dans une série télévisée. Vinrent ensuite le
cinéma, et le théâtre qu’il pratique intensément lors de ses études à l’Université de
Santiago du Chili, « la plus prestigieuse du pays ». Là, il remporte en 2013 le prix du
meilleur metteur en scène lors d’un festival de renom. « C’est à ce moment que j’ai
véritablement débuté ma carrière de metteur en scène », précise-t-il, tout sourire. Au
bout de six années d’études bien remplies, Malicho abandonne les bancs de la faculté
pour se consacrer à sa passion. Et mettre en pratique les projets qui fourmillent dans
son esprit. Diversité sexuelle, de genre, mémoire latino-américaine… autant de thèmes
qui imprègnent son théâtre. Participer au  festival d'Avignon  ? Une fierté pour l’artiste.
« C’est la troisième fois depuis la création du festival qu’une compagnie chilienne est
programmée. J’ai très envie de partager  Reminiscencia  avec le public français.  » Et
nous, de le découvrir sur scène… — K.O.
55 min. Du 17 au 20 juillet à 11 h et 18 h, le 21 juillet à 11 h. Gymnase du lycée Mistral.
Tamara Cubas avec  “ Sea of Silence ”
Le festival l’a baptisée  Sea of Silence . Pourtant, l’Uruguayenne Tamara Cubas,
51 ans, n’a pas encore donné de nom à la performance qu’elle créera à Avignon !
« Ainsi, vous ne pouvez rien vous imaginer…  », plaisante-t-elle. En réalité, le titre inscrit
sur les programmes désigne un cycle de pièces consacré aux migrations féminines,
thème cher à l’artiste. Son travail ? Des « objets » plus que des spectacles, reposant sur
les corps, sur la manière dont ces derniers agissent dans l’espace et nos sociétés. Une
approche conceptuelle de l’art, et en même temps concrète, que l’Uruguayenne a
continuellement développée. Diplômée des Beaux-Arts de Montevideo, elle s’envole
vers les Pays-Bas pour y intégrer un master en arts avant de retourner dans son pays
natal et y étudier la danse contemporaine. Depuis, Tamara Cubas
sillonne les États-Unis, l’Europe — dont la France —, l’Amérique du Sud… « Tout le
monde devrait voyager ! Pour élargir ses perspectives, son panorama. Nous sommes
trop enfermés dans nos certitudes, nos problèmes quotidiens…  » Les objets scéniques
qu’elle conçoit mêlent plusieurs disciplines, forment de mystiques rituels… « Les sept
performeuses que j’ai réunies pour Avignon sont originaires du monde musulman,
d’Afrique, d’Amérique du Sud. Elles seront connectées à leur culture natale, elles
dialogueront, chanteront, danseront leur vision du monde.  » Une mer de sel recouvrira le
sol. Le début d’un enchantement ? — K.O.
1 h 30. Du 4 au 9 juillet à 19 h (relâche le 7). Théâtre Benoît-XII.
Yinka Esi Graves interroge une « disparition » généralisée des afro-descendants dans
« The Disappearing act ». Photo Luis Castilla
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Yinka Esi Graves avec  “The Disappearing Act.”
Yinka Esi Graves a grandi au Nicaragua, en Guadeloupe et en Angleterre avant de
choisir l’Espagne comme point d’ancrage. La raison ? Un attrait pour le flamenco, qu’elle
relie à la culture apportée par les Africains esclavagisés en Andalousie : « Quelque
chose dans le flamenco renvoie aux danses africaines. Séville était le port d’entrée de
l’Afrique vers l’Europe, beaucoup d’échanges culturels y ont eu lieu et y habiter m’a fait
prendre conscience de la réalité du colonialisme.  » Dans  The Disappearing Act., celle
dont le père est jamaïcain et la mère ghanéenne interroge à 40 ans une « disparition »
généralisée des afro-descendants. Elle la pointe depuis les récits historiques jusqu’aux
pratiques d’éclaircissement de la peau ou de lissage des cheveux. Et se souvient aussi
de Miss Lala, du cirque Fernando, acrobate métisse peinte par Degas la tête penchée
en arrière dont le visage manque curieusement sur le tableau. Accompagnée sur scène
par Raúl Cantizano à la guitare, Remi Graves à la batterie et Rosa de Algeciras au
chant, elle frappe les pieds au sol et déploie ses bras avec vigueur. Peu à peu, elle se
fond dans l’obscurité et figure l’effacement des corps noirs : « Ce “numéro de disparition”
, nous, personnes afro-descendantes, le rejouons souvent. Évoquer dans un autre
registre cette invisibilisation me permet de me libérer et de regagner du pouvoir. » Le
regard sur le flamenco s’en trouve changé. — B.M.
1 h. Du 18 au 21 juillet à 22 h. Cour du lycée Saint-Joseph.
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Au  Festival d'Avignon,  le passé
recomposé de Malicho Vaca Valenzuela
– Libération

Chili
Article réservé aux abonnés
Dans  « Reminiscencia »,  spectacle hanté par le territoire, le metteur en scène chilien
mêle son histoire personnelle et l’héritage social douloureux de son pays.
Quand le Covid cogna à la porte du monde début 2020,  le Chili se débattait dans
l’Estallido social  , ce mouvement de contestation majeur contre les inégalités sociales et
les multiples dysfonctionnements du pays. La pandémie allait bientôt siffler la fin de la
récré. Malicho Vaca Valenzuela entame alors un long confinement dans la maison
familiale à Bellavista, dans le centre de Santiago.  «J’ai longtemps collectionné des
objets hétéroclites comme des plaques de métal qu’on trouve dans les rues de la ville
portant les anciens noms des différentes artères maintes fois rebaptisées»,  raconte le
metteur en scène, auteur de  Reminiscencia  , qu’il présentera au gymnase du lycée
Mistral du 17 au 21 juillet.  «Avec la réclusion, j’ai compulsé des dizaines de blogs
là-dessus ; j’ai aussi revu tout le matériel stocké dans mon ordinateur, une compile
d’images, de lieux et de liens familiaux et tout ça a abouti à une cartographie
personnelle. En géolocalisant ces objets ou espaces auxquels je n’avais plus accès, j’ai
eu envie de voir jusqu’où je pouvais aller.»
«Collage de mémoire collective»
Un soir, il poste sur Instagram des images témoignant des tensions sociales au fil des
années dans la capitale. Un prof de fac argentin, intéressé par son travail, lui envoie
illico un film de huit minutes sur un Santiago antédiluvien. Débute a
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Festival d'Avignon.
³5HPLQLVFHQFLD´� au gymnase du
lycée Mistral

Sg-T
Photo Christophe Raynaud de Lage
« Sans toi, vivre ne sert à ULHQ«�ª Une vieille femme, emmitouflée dans des couvertures, fredonne un
air ancien. Elle a les yeux en amande et le regard perdu. &¶HVW la grand-mère de Malicho Vaca
Valenzuela, jeune artiste chilien invité de la 78e édition du Festival. Reminiscencia Q¶HVW pas un objet
théâtral.
Née pendant le confinement, O¶°XYUH� que présente sur scène O¶DUWLVWH� est G¶DERUG un voyage à travers
la capitale chilienne par le truchement de son ordinateur, dont il partage O¶pFUDQ avec le public. La mise
en scène, réduite à son minimum, restitue O¶DWPRVSKqUH G¶XQ coin de chambre éclairé G¶XQH lampe de
bureau. Celle de O¶DUWLVWH lui-même, dans la modeste demeure parentale TX¶LO occupe dans un quartier
populaire de Santiago du Chili.
Au gré de sa curiosité
Comme le soir au coin du feu, les spectateurs boivent les paroles de ce narrateur à la voix douce qui
partage avec eux les détails cachés et les souvenirs retrouvés grâce à la magie du net. Google earth,
très exactement. En quelques clics de O¶DUWLVWH�FRQWHXU�JHHN� on prend de la hauteur, on vole, on plonge
au gré de sa curiosité. Un hôpital désaffecté au dallage mystérieux, la place de la Dignité, noire de
monde pendant les manifestations, le fleuve Mapocho qui serpente dans la ville, et dont on se demande
combien de corps il a charrié pendant la dictature. Et puis ces 300 plaques disséminées dans les rues,
et qui portent des messages G¶DPRXU� Une photo de famille TX¶LO épingle, des musiques retrouvées, un
reportage des années 2000, R� on le voit, tout jeune homme, parler à la WpOp« Cette constellation de
documents numériques, cartographie de la mémoire G¶XQH famille et G¶XQH ville, forme un poème
profondément touchant.
Gymnase du lycée Mistral, Reminiscencia, MXVTX¶DX 21 juillet, à 11 h. Réservations au 04 90 14 14 14.
0 commentaireCommenter cet article ႑

02FH08Caz21FYqupdYNfXqyVC0t_YXNFS8_VChuqdxEW4KQMpcgeJfvYkRQK-ZnjUdY0Lp7Ie_JYkW5iqyYfJCnk4lys0t4-pKTwP-G6g8A4NWFk
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Festival d'Avignon : le rideau se baisse sur un

renouveau du théâtre engagé

liberation.fr/culture/festival-davignon-le-rideau-se-baisse-sur-un-renouveau-du-theatre-engage-
20240720_T6HJ2KCIWFE47MLPH3PWRFUBBQ

Bilan

Article réservé aux abonnés

Cette édition 2024 signe dans les rues avignonnaises le retour de l'engagement, mais

avec une qualité et une fraîcheur qui tranchent avec les spectacles cours de bien-

pensance qui nous tapaient sur le système il y a quelques années.
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«Léviathan» de Lorraine de Sagazan. (Christophe Raynaud de Lage/Christophe Raynaud de Lage)

par Anne Diatkine

publié aujourd'hui à 9h05
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On ne s'y attendait pas mais cette 78e édition du festival a marqué le retour et le

renouveau d'un théâtre engagé, parfois pour le meilleur, avec notamment Lacrima, la
nouvelle fresque de Caroline Guiela NGuyen autour des mille histoires enfouies sous les
plis de la confection d'une robe de mariée particulièrement prestigieuse. Mais aussi de

l'emballant Léviathan de Lorraine de Sagazan, qui, par la grâce d'une mise en scène
d'une beauté plastique saisissante, s'engouffre dans la violence de la justice ordinaire :

celle des comparutions immédiates, avec la restitution de trois procès expéditifs de deux
hommes et une femme.

On ne s'y attendait pas : ou plutôt, on avait pris l'habitude, depuis une dizaine d'années

que des artistes et des spectacles dénoncent de manière relativement convenue et

soporifique, au choix le sort fait aux migrants, à la planète, aux enfants, aux femmes, ou

tout à la fois, sans jamais affecter le public par ailleurs rarement en désaccord avec les

dénonciations. Il y eut un pic de désamour avec les œuvres à message, aux alentours de
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2018-2019 R�� à Avignon, la thématique sociétale était clairement revendiquée par
l'ancienne direction du festival, et R� l'on avait, plus ou moins douloureusement, ployé

sous la lourdeur de l'infanterie utilisée pour nous convaincre au hasard des dégâts de la

guerre ou du racisme. A l'époque, la professeure d'esthétique Carole Talon-Hugon, par
ailleurs festivalière assidue, expliquait à Libération un «repli» vers les valeurs que peut
véhiculer une œuvre au détriment d'une conception désintéressée de la création

artistique.

Investissement corporel

Que s'est-il passé cette année pour que le vieil antagonisme par ailleurs un peu

schématique entre l'œuvre sans autre finalité que l'invention esthétique et une conception

utilitaire qu'on pensait surannée explose ? S'est-on tous, abruptement, converti à

Edouard Louis qui traque la facticité et le décorum bourgeois des tenants de l'art sans

pathos ? On s'est enthousiasmé pour le Soliloquio de l'Argentin Tiziano Cruz, corps frêle

d'adolescent, qui nous alpague dans son combat contre les politiques de haine

néolibérales menées dans son pays, et pas seulement, par une prise de parole frontale

R� l'artiste parle avant tout de lui, «vide de langue, vide de territoire» et interroge la place

de l'art dans un pays R� son «corps disparaît face au désir d'une société blanche». Dans

la team Libé, on a préféré Soliloquio, qualifié de «vraie découverte», à Wayqeycuna,

monologue à propos de la communauté du nord de l'Argentine G
R� est originaire Tiziano

Cruz, et troisième volet d'une autobiographie dramatique. A la fin du spectacle, l'artiste

offre au public du pain fabriqué par des spectateurs et lui-même ainsi que du jus de

pomme - guère pratique pour applaudir. Le pain, nouvelle hostie ?

De fait, l'engagement des spectacles hispaniques - l'espagnol étant la langue invitée du
festival cette année - s'est associé au récit de soi, porté par un investissement corporel
de toute nature, allant jusqu'au slam. Merveille de la première image de Sea of Silence

de l'Uruguayenne Tamara Cubas, R� sept femmes de toutes régions unissent leur voix

sur un plateau recouvert de cristaux de sel, et se confondent avec les racines
horizontales d'un arbre centenaire. Tendresse, aussi, du jeune metteur en scène chilien
Malicho Vaca Valenzuela, mêlant dans son spectacle-conférence Reminiscencia les

images de sa belle-grand-mère sans mémoire et des souvenirs politiques de sa ville,
Santiago, enfumée par les gaz lacrymo à l'heure des soulèvements.

Art du déplacement

Le discours frontal et autobiographique, c'est aussi ce qui caractérise Niagara 3000 de

Pamina de Coulon, présentée dans la sélection suisse du festival off et bien aimée dans

ces pages. L'artiste qui ne dissocie pas sa pratique scénique de son activisme, suscite

une écoute acérée grâce à des sauts de haute voltige langagière et un art de l'imprévu

qui rompt définitivement avec le par cœur de la leçon, alors même qu'il s'agit encore et

toujours de nous dire que l'engagement contre le réchauffement climatique, c'est ici et

maintenant et pas après les vacances (en avion).
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Cette année, même certaines pièces qui affichent une dramaturgie, avec des

personnages et des acteurs censés se distinguer de leur rôle, ne cachent pas un objectif

clairement militant, c'est-à-dire, tenus par la promesse de transformer la société. Dans

Hécube, pas Hécube, le directeur du festival d'Avignon Tiago Rodrigues dénonce les

mauvais traitements dont peuvent être victimes des êtres non seulement vulnérables

mais n'ayant pas les moyens de le faire savoir. Et c'est bien V�U le cas de Lorraine de

Sagazan avec Léviathan R� «avec les masques réalistes qui redoublent leurs visages et

les figent, les juges et les avocats deviennent les prêtres et prêtresses d'une terrible

religion se nourrissant de sacrifices humains». Le décalage, l'art du déplacement, mais

aussi l'investissement de son propre corps dans les récits autobiographiques militants :

voici l'un des secrets de la réussite de certaines créations qui fait la différence avec les

spectacles-cours de bien-pensance d'il y a donc une poignée d'année, une éternité. Cette

édition, chahutée durant ses dix premiers jours par l'attente et l'inquiétude provoquées

par les élections législatives inopinées ne pouvaient pas ne pas être politique. Pourtant,

aucune venue de personnalité politique de premier plan pour soutenir le théâtre

malmené, à l'exception de Christiane Taubira, pas même le moindre coucou de Rachida

Dati, encore ministre de la Culture.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.liberation.fr/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

20 juillet 2024 - 01:06 > Version en ligne

https://www.liberation.fr/culture/festival-davignon-le-rideau-se-baisse-sur-un-renouveau-du-theatre-engage-20240720_T6HJ2KCIWFE47MLPH3PWRFUBBQ/?redirected=1


 
 
 
 

 
▶ 20 juillet 2024 

 

2022 

 
PAYS : France 
PAGE(S) : 2 
JOURNALISTE : Jean-Louis Blanc 

 

 

 

 



 
 
 
 

 
▶ 20 juillet 2024 

 

2022 

 
PAYS : France 
PAGE(S) : 2 
JOURNALISTE : Jean-Louis Blanc 

 

 

 

 



Festival d'Avignon  : une 78e édition au
défi du temps présent

Festival d'Avignon  2024" width="2560" height="1707" id="4e0a742e">
Photo Christophe Raynaud de Lage /  Festival d'Avignon 
Le  Festival d'Avignon  2024, qui referme ses portes dimanche 21 juillet, a souvent
semblé, au long des trois semaines qui s’achèvent, tirer à hue et à dia. Tandis que
les artistes présents dans la Cour d’honneur, tout comme la langue espagnole,
n’ont pas toujours fait florès, son salut vient, pour l’essentiel, des créateurs
français.
En voulant « chercher les mots », selon l’objectif fixé par son directeur,  Tiago
Rodrigues ,  le 78e  Festival d'Avignon , qui referme ses portes ce dimanche 21 juillet,
aura finalement débouché sur une étonnante série de paradoxes. Reflet de la diversité
de la création théâtrale, la programmation, alléchante sur le papier, a, à l’épreuve
des planches, donné la curieuse sensation de tirer à hue et à dia. Elle a alterné les
premières fois, parfois sublimes, et les retrouvailles, souvent manquées, a lutté contre la
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violence du monde autant qu’elle l’a régurgitée, a paru davantage obnubilée par la
vieillesse et les animaux – dindes, dindon, chien, cheval, albatros en peluche… – que
par la fougue de la jeunesse, et a, sous les discours officiels d’ouverture sur le monde et
d’accessibilité, donné, de temps à autre, l’image d’un art dramatique hors d’atteinte et
replié sur lui-même. Comme si l’iconique manifestation, en dépit de son statut plus
privilégié que celui d’autres, ne pouvait pas échapper aux inquiétudes qui traversent
actuellement le monde du théâtre ; comme si les souffrances économiques présentes et,
sans doute, à venir la poussaient à adopter une position artistique défensive ; comme si
l’omniprésence de la finitude – des corps, du désir, du monde, des existences –
traduisait, en creux, une peur des créateurs, désormais bien conscients qu’ils sont
mortels.
Curieuse donc, forcément curieuse 78e édition du  Festival d'Avignon  qui n’a pas
échappé aux effets de bord des contextes politique et sportif. Déjà anticipé d’une
semaine par rapport au calendrier habituel à cause de l’organisation des Jeux
olympiques, ce cru 2024 a également été percuté par la dissolution de l’Assemblée
nationale et la tenue des élections législatives. Tandis que, durant l’entre-deux tours, 
Tiago Rodrigues  a souhaité organiser une « Nuit d’Avignon » pour, à son échelle,
participer au barrage contre l’extrême droite, les rues de la Cité des papes paraissaient
bien vides, et inquiètes, durant les premiers jours, et il aura fallu attendre que l’essentiel
des structures du Off entrent dans la danse, mercredi 3 juillet, mais aussi le début des
vacances scolaires, 48 heures plus tard, pour les voir peu à peu se remplir et s’animer.
Une impression corroborée par les chiffres finaux de fréquentation. Si cette 78e édition
est loin de la catastrophe industrielle et reste un indubitable succès avec un taux
de remplissage qui « s’annonce au-dessus des 90% », selon les prévisions de 
Tiago Rodrigues  livrées vendredi 19 juillet au micro de France Inter, il se situe «
quelques points au-dessous de ce qu’on prévoyait il y a un mois, avant l’annonce de la
dissolution », reconnaît le directeur, et surtout des 94% de fréquentation affichés en
2023.
La Cour d’honneur, un chaudron à haut risque
Il faut dire que, dès l’ouverture, cette 78e édition a paru faire le gros dos, et a pu
impressionner son monde. Alors que, à l’occasion de la première d’ Absalon ,  Absalon
! créé par Séverine Chavrier, aussi captivant scénographiquement que difficilement
accessible pour les spectatrices et spectateurs étrangers au monde de Faulkner, un
dindon a voulu en découdre avec le public, Angélica Liddell, quelques heures plus tard,
s’en est, quant à elle, violemment pris à la critique dans une embardée regrettable au vu
non pas de la stricte dénonciation opérée, qui relève de la liberté de création et
d’expression, mais des insultes proférées, qui relèvent du Code pénal. Au-delà de cette
polémique, la performeuse espagnole a paru à la peine pour ses premiers pas dans la
Cour d’honneur. Malgré son incontestable présence scénique, son DÄMON. El funeral
de Bergman s’est révélé aussi éloigné du réalisateur suédois que dénué de créativité, se
contentant de recycler ses éternelles provocations et de repasser les plats de ses
sempiternelles obsessions, déjà bien labourées, et essorées, au gré de ses spectacles
passés.
Prenant sa suite, quelques jours plus tard, dans l’antre du Palais des papes, les
deux artistes polonais, Marta Górnicka et  Krzysztof Warlikowski,  s’y sont
respectivement imposés comme le feu et la glace. Tandis qu’avec le chœur de
femmes de son Mothers. A Song for Wartime, la jeune metteuse en scène a emballé les
festivaliers, qui se sont levés comme un seul homme à l’issue de la représentation pour
saluer ce geste politique et technique aussi puissant que pertinent, le maestro de Nowy
Teatr, de retour à Avignon avec Elizabeth Costello. Sept leçons et cinq contes moraux, a
fait fuir par grappes entières les spectatrices et spectateurs qui ont, peu à peu, déserté
la Cour d’honneur durant la première. Malgré son impeccable maîtrise scénique, et sa
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direction d’acteurs hors norme,  Krzysztof Warlikowski,  en s’emparant du double
fictionnel créé par J. M. Coetzee, s’est livré à une longue et redondante interrogation sur
l’existence et la finitude qui n’a pas provoqué le choc espéré.
Une programmation espagnole en dents de scie
Artiste complice de cette 78e édition,  Boris Charmatz  a, à l’inverse, fait carton plein.
Avec son iconoclaste proposition – dont la nature manquait dans ce cru 2024, tout
comme les pièces à destination du jeune public – baptisée CERCLES, où des amatrices
et amateurs étaient invités à rentrer dans la ronde, il a joyeusement lancé sa série de
trois spectacles, poursuivie avec la reprise de  Liberté Cathédrale  et surtout avec la
création de Forever qui a offert, au fil d’une succession de boucles dansées, une
délicate immersion dans Café Müller de Pina Bausch. Un succès à l’image du mince,
mais convaincant, versant danse de ce  Festival d'Avignon , où, du  Close Up  de
Noé Soulier au Disappearing Act. de Yinka Esi Graves, le reste des chorégraphes
conviés ont su remplir leurs promesses.
En tant que langue invitée de cette 78e édition, après l’anglais en 2023 et avant l’arabe,
au menu, tout comme Marlène Monteiro Freitas, du cru 2025, l’espagnol constituait
l’autre fil rouge de ce  Festival d'Avignon , et les propositions des artistes ibériques
et sud-américains n’ont pas toujours réussi à pleinement séduire. Si l’artiste
argentin  Tiziano Cruz  s’est imposé comme une révélation avec son magnifique 
Wayqeycuna  et son plus fragile  Soliloquio  (me desperté y golpeé mi cabeza contra
la pared), si la compagnie franco-catalane Baro d’evel a su enchanter les festivaliers
avec   Qui som  ?, si le talentueux auteur et metteur en scène uruguayen Gabriel
Calderón s’est montré bien inspiré par l’influence tyrannique de Richard III dans Història
d’un senglar (o alguna cosa de Ricard), Mariano Pensotti et son itinérante Ombre
vorace, La Ribotet sa  Juana ficción , Tamara Cubaset son  Sea of Silence , Chela
De Ferrariet sa Gaviota, Lola Ariaset son Los días afuera, ou encore Malicho Vaca
Valenzuela et son  Reminiscencia , ont, à des degrés divers pour des raisons formelles
ou textuelles, toutes et tous raté leur coup. Un échec relatif qui peut interroger sur le rôle
du  Festival d'Avignon  dans l’invitation faite à de tels artistes qui, au vu de leurs
moyens et de leurs conditions de production, peuvent, en l’absence de contexte dûment
fourni au public, difficilement souffrir la comparaison avec des créatrices et des
créateurs infiniment mieux dotés.
À l’image de ses compatriotes de la compagnie Formiga Atómica, créatrice d’un
Terminal  qui ne restera malheureusement pas dans les annales en raison, notamment,
de son côté trop scolaire, le directeur portugais du Festival,  Tiago Rodrigues ,  a lui
aussi peiné à convaincre avec son  Hécube ,  pas  Hécube . Aux commandes de la
troupe de la Comédie-Française, au cœur de la magnifique Carrière de Boulbon,
largement sous-exploitée, le metteur en scène s’est essayé à un tissage entre la
tragédie d’Euripide et l’histoire intime d’une comédienne mais, en brassant questions
théâtrales, politiques et sociales, a accouché d’un mélange qui s’est fait au détriment de
toutes ses composantes.
Les artistes français en force
Sans chauvinisme excessif, il est notable de remarquer que le salut de cette 78e édition
du  Festival d'Avignon  vient, pour l’essentiel, des artistes français. Exceptions faites
de Baptiste Amann, qui n’a pas su faire décoller son  Lieux communs , lesté par une
collection de lourdeurs intellectuelles, textuelles et scénographiques, et de Lorraine de
Sagazan, qui a pêché par excès de théâtralité et par manque de nuances dans son
exploration du fonctionnement de la justice baptisée  Léviathan , Caroline Guiela
Nguyen et son intense et percutant  LACRIMA , Gwenaël Morin, Jeanne Balibar,
Marie-Noëlle et Thierry Dupont et leur turbulent  Quichotte , mais aussi, et surtout,
Mohamed El Khatib et sa bouleversante Vie secrète des vieux et Fanny de Chaillé et
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son virevoltant Avignon, une école ont donné à voir les plus beaux fragments théâtraux
des trois semaines qui viennent de s’écouler. Apparemment aux antipodes l’un de
l’autre, le premier aux commandes d’une troupe de seniors, la seconde à la tête des
talentueux étudiants de La Manufacture de Lausanne, le metteur en scène et la
directrice du TnBA ont, tout comme Caroline Guiela Nguyen, démontré que le
théâtre pouvait bel et bien associer intimité et société, érudition et émotion,
exigence intellectuelle et accessibilité à toutes et tous.
Des qualités qui valent aussi pour le travail de  Stéphanie Aflalo . Avec sa Médiation
aux contours aussi exquis qu’horrifiques, la metteuse en scène s’est imposée comme
la patronne des trois séries de Vive le sujet ! Tentatives qui ont successivement
occupé le magnifique écrin du Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph. Habituelle
pépinière de talents, réceptacle de propositions embryonnaires, parfois capables de se
transformer en spectacles en bonne et due forme, le dispositif co-conçu par le  Festival
d'Avignon  et la SACD a, cette année, semblé manquer de souffle, à l’exception de la
femme-cigale drôle et étrange imaginée et incarnée par  Rebecca Journo  dans
canicular. Comme si l’émergence, ou assimilée comme telle, peinait désormais, à
Avignon comme ailleurs, à dépasser les remparts qui s’érigent progressivement autour
d’elle.
Vincent Bouquet – www.sceneweb.fr
20 juillet 2024/par Vincent Bouquet Vous aimerez peut-être aussi Faire défiler vers le
haut
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